
I.ll .11111 "-I 
*P" 

<****■ 

wmm 

LE RéVEIL AGRICOLE 
•>>•>•••>■ 

Quelques Conseils sur l'Élevage des Bovins 
Les Bovins occupent une place prépondérante 

carml les animaux exploités à la terme. LA pro- 
duction du lait, celle de la viande con. d» la 
Dâus crande importance, particulière a«mt dans 
notre région à population dense, Us représentent 
une grande valeur argent. D'autre >art. ia con- 
sommation de ces aliments ne ?esse !» »r -ttre, 
en raison de nos ressources limitées, nous ; de- 
vons faire appel à l'étranger pour une retable 
ouantite de viande congelée et t'e a t emdei.té. 
Et ceci pour le plus grand dommage Je ne ire 
devise. Puisque 1 élevage (v.nstatje m» spécula- 
tion intéressante et que nos fourrages sr>nt 
abondants il nous est possible de prodmre le 
laii et la viande pour la totalité de nos bes.yiis. 
Pour obtenir ce résultat diverses mesures doi- 
vent être envisagées — augmentiuon— u crep- 
tel sélection des laitières, mal' Jirre bygiene et 
alimentation mieux comprise. Nous nous borne- 
rons dans cette chronique à J étude rie l eug- 
mentation du cbeptel. 

VEAUX D'ELEVAGE 
ET VEAUX DE BoauOû«UE : 

Il importe plus que jamais de réduire au juii 
piiTinm  la mortalité des tewa» veaax qui ; t« 
toujours importante, ensuite d «ictivar leur crois- 
sance afin de rendre l'élevage dus rémunfra- 
|eur.. 

En tout premier lieu, 11 faut faire la dis:ti:C- 
«on entre les veaux d'élevage et. sriix pour l'en- 
cralsseinent. Dans nombre de fermes, on ROir 
rit pour ia boucherie les maies, les plus prfro- 
oes qui présentent le plus de poids, on conserve 
les plus faibles, ceux-ci :e feront ; uuils ; Ce 
beaux sujets pour la reproduction, uette manière 
de procéder est fort préjuiiciaûie i>our îa-venir 
de notre élevage et c'est are d<-s pr.ncufcies 
raisons du peu de progrès réalisés uisqua ce 
jour par la majorité des <Meveu-s .<.eperi'ant, 
les prix des taureaux et cenissss restent * eVés. 
il y a intérêt réel à conserver <*es veaux rruas- 
tes et à destiner à la bouiherie les plus C!-Hai> 
Ces derniers peuvent être am mes • un poids rie 
80 à 90 kilos par une nourriture eomi osée de 
lait écrémé et de fécule eu •'« manioc;, leur I dé- 
veloppement sera moins rapide, !<i chair Pjms 
blanche, mais le bénéfice réalisé plus •mp-itol 
puisqu'on aura des sujets de choix pour rempla- 
cer les taureaux  âgés et   -s TemaUfs usôeï| 

LA MORTALITE DES VEAUX EST SOUVENT 
IMPORTANTE DANS LE PBEMJER Ality — 
QUELLES EN   SONT  fXS  CAUSES  * 
Au point de vue de l'hygiène, de grosses amé- 

liorations doivent être apportées peu. é-fter 
cette affection excessivement grave connue ides 
éleveurs sous le nom deDlARRl-bE uLANÇHfc* 
DIARRHEE GRISE, etc. Oans certains «••••'••fes, 
les pertes sont énormes, elles atteignent lis! 2/3 
cruelque fois les 3/4 de la otalité de- rrj.^an- 
ces. Dans quelques étahles même, tous tes i}ou 
veaux nés sans exception meurent, losoueileâ 
précautions  préventives ne  SCSI t as  Dns»s. 

La maladie se montre dans les deux ou tk>is 
premiers jours qui suivent la naissance. Des 
veaux très vigoureux et bien constitrié3 sont 
dèi le lendemain tristes, présentent nprès 1«| 2e 
cru 3e repas de la diarrhée, refusent ensuite 
toute nourriture, restent couchés et Missent 
par succomber. Dans d'autres «as, la  ms-ane 
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COMPRISE,     LA 
CONSIDERABLE- 

dura une huitaine de jours, les m.iladas s« nt 
sans force, vacillants, le flanc se vide, ni Citr- 
rhé) d'abord blanche, devient grisâtre et d'odeur 
fétide, ils s'affaiblissent de plus en plus et s'é- 
teignent comme épuisés. Des complications in- 
tentes se produisent aussi,- pneumonie, entérite, 
put» des lésions rappelant le ryumatisjoe. ou 
bien ce sont des abcès aux jointures qui appa- 
raissent, la marche de l'affection est très rapi- 
de, la mort s'ensuit. 

Lîs malades qui résistent, restent tuaUn-n-es, 
pricieux d'appétit et dans la grande 
es cas, il n'y a aucun intérêt a les 

conserver. 

Œ HYGIENE BIEN 
MORTALITE PEUT ETRE 
MENT REDUITE. 

Lss recherches entreprises ces dernières an- 
née:; par nos savants-vétérinaires, visant àdé- 
terriiner les causes de cette diarrhée et des au- 
tres accidents consécutifs, ont montré qu'ils 
avaent une même origine. L'INFECTION DU 
CORDON OMBILICAL. Diverses autres causes 
out été invoquées ; mauvaise alimentation, re- 
froidissement .défaut de purgation par le co- 
k>stfum mais toujours on observe de l'infection 
au niveau de l'ombilic. 

Aussi est-ce une pratique très recommandable 
de protéger dès la naissance du veau, le cordon 
ombilical au moyen d'un pansement appliqué; 
comme on le fait pour les petits enfants. Il 
suffJLl après avoir lié le cordon à trois centi- 
mètres de l'ombilic avec un fil préalablement' 
bouilli, de sectionner ce cordon au-delà de la 
ligature, le moignon étant ensuite rigoureuse- 
ment lavé à l'eau bouillie ou boriquée et enve- 
loppé avec un tampon de coton iodoformé que 
l'on] maintiendra en place à l'aide d'une petite 
sangle abdominale. La teinture d'iode peut aussi 
êtreTutilisée. Par ce procédé, le cordon se dessè- 
che imoins vite qu'à l'air libre, mais il sera à l'a- 
bri de toute infection. Lorsqu'on doit opérer sur 
un brand nombre de veaux, on simplifie 1 opé- 
ration en mettant du collodion ou de la teinture 
d'iode dans un verre peu profond et on y fait 
trenpper le cordon ombilical: 

III faut aussi tenir les litières très propres et 
bien sèches.Les microbes infectieux existent nor- 
malement dans les.purins et les litières mouil- 
lées, c'est par cette voie qu'ils pénètrent dans le 
moignon et progressent jusqu'au foie, pour en- 
suite se répandre dans tout le corps et y prove- 
quet* les lésions signalées ci-dessus. En cas de 
graye épidémie, il convient de désinfecter . à 
fond les étables et de placer les femelles sur le 
poiijit de mettre bas, dans un local spécial d'iso- 
lement. Ces précautions peuvent paraître ex- 
cessives, mais de nombreux praticiens dans les 
pay£ d'élevage y ont recours.car ils estiment que 
le meilleur moyen de restreindre la mortalité 
des veaux est de supprimer toutes les causes de 
diarrhée. L'opinion de ces éleveurs est en vérité 
complètement corroborée par celle -des nom 
breux vétérinaires, pour qui le pansement de 
l'ombilic des jeunes veaux est une mesura pro- 
phylactique de la plus grande importance. 

Lialimentaion rationnelle des veaux sera étu- 
diée dans une prochaine notice.. 

LABOR. 

e>tsc£i&iW!it&^^4iW^^4J^^^'&wi& SEW 

LE GRAND MARCHÉ AUX FLEURS DE LILLE 
•<$>' 

Il s'est ouvert hier, sous la pluie 

Cette année le grand marché aux flleurs, dit 
Exposition de Printemps, qui s'est ouvert hier 
sous la Grand'Place de Lille, a été contrarié 
par le mauvais temps. La nuit, une pluia dilu- 
vtermflrjjtait tombée par intera^îfeilcW^È*» qui ! 
mit ufÊpbstacle aux travaux {PtâstaSaagatï^âes 
horticulteurs. 

Néanmoins, mercredi matin, la Grand'Place 
fetait transformée en un immense parterre fleuri. 
De toutes parts des fleurs et plantes variées 
avaient aurgi offrant un aspect vraiment 
agréable en son ensemble. 

L'inauguration officielle du marché aux fleurs 
|ut lieu à 11 heures, en présence de : Ragheboom 
*t Bardou, représentant la municipalité : MM. 
Crépy Saint-Léger président de la Société des 
Horticulteurs du Nord. Mulnard. Bédène et Mala- 
quin viGe-présidents. Chavin, chef du Cabinet du 
préfet, Luzies. conseiller de Préfecture, le capi- 
taine Verschèrcreprésentant le Général Comman- 
dant la 1™ Région. Planque, secrétaire général 
de la Mairie, Dorchies, président du Syndicat 
àes Maraîchers, Lyon, recteur d'Académie. Poten- 
Ber, commissaire centraljjptc.... 

Le Jury était ainsi comptée : 
V* section. — Président : M. Wargnier, jardi- 

en chef de la ville de Roubaix ; secrétaire : 
Scferives horticulteur, à Saint-Omer; mem- 

MM. becorte-Cailloux, horticulteur, à Hel- 
lemmes ; Brosse, horticulteur à Béthune ; Fran- 
chomme. horticulteur, à Ascq. 

2» section. — Président : M. Dagneaux, jardi- 
pksr chef, à Wattignies ; secrétaire : M. Lasser, 
chef de culture, à Tourcoing ; membres : MM. 
Afflard, entrepreneur de jardins, à Roubâix ; 
Hornajn-Paolo. horticulteur, à Wattignies ; Pintes 
horticulteur, à Roubaix. 

Tandis que les opérations du Jury se pour- 
suivaient une réunion se tenait à l'Hôtel Belle- 

<[Vue, au cours de laquelle, M. Crépy-Saint-Léger, 
^remercia la municipalité de l'intérêt qu'elle pprte 
1 à la Société et fit des vœux pour le prompt réta- 
blissement du Maire Delory; qu'il regrette dé ne 
pas voir parmi l'assistance. Il félicita les organi- 
sateurs de la région, qui ont fourni une exposi- 

< «ion destinée à faire l'admiration de tous les 
visiteurs. 

Dans une improvisation choisie Ragheboom 
montra combien ce marché répondait au désir 
des yeux et de l'odorat, grâce à l'activité 
•Jéployée par les horticulteurs. 

M. Lyon, recteur d'Académie, termina la série 
3es discours et on trinqua & la prospérité de Ja 
Société des Horticulteurs, 

Un déjeuner intime offert aux membres du 

Jury 
cette 

à  l'Hôtel   Maréchal,  clôtura  Joyeusement 
journée. 

Le Palmarès 
o Voici la-lLate^-df» jjcaâMMea^qaii ont été 
^attribuées ; »- ••*   - ~- ■- *■«-■ - --•.-.-..  . ; 

FIANTES FLEURIES ORNEMENTALES 
Médaille d'or avec félicitations. — M. Rygole, 

horticulteur,  à  La Madeleine-lez-Lille. 
Médaille d'or. — M. Lefebvre. horticulteur, à 

Locjs-lez-Lille. 
Médaille de vermeil grand module avec félici- 

tations. — M. Bocquet. horticulteur, à Ronchin- 
lez-fjlle.   - 

Médaille de vermeil grand module. — M. Billet 
horticulteur, à Tourcoing ; Mme veuve Cappelle, 
horticultrice, à Saint-André-lez-Lille. 

Médaille de vermeil de 1» classe. — MM. Ber- 
naeir, horticulteur, à Lomme: D'Hondt-, horticul- 
teur,, à MaTcq-en-Barœul. 

PLANTES VIYACES 

Médaille d'or. — M. Pietersoooé, horticulteur 
à Ûanteleu-Lambersart. 

Médaille de vermeil grand module avec félici- 
tations. — M. Smis, horticulteur à Faches-Thu- 
me$nil. 

Médaille de vermeil de 1™ classe. —• M. Gre- 
nouilleau, horticulteur, à Lambersart. 

Médaille de vermeil de 2* classe avec félicita- 
tions. — M. Sureau, horticulteur, à Lambersart. 

Médaille d'argent de 1™ classe. — M. Beival, 
hor-ticulteur, à LDle. 

CULTURE   MARAICHERE 
Médaille de vermeil grand module. — M. Au- 

guste Weugue,  marchand  grainier, à Lille. 
Médaille de vermeil de lra classe.— M.Alpbonse 

Weugue. marchand grainier. à Lille. 
Médaille de vermeil de 2« classe. — MM. Deleu, 

marchand grainier. à Saint-André-lez-Lille; Stam- 
perl marchand grainier. à Saint-Anaré-lez-LilIe. 

FLEURS COUPEES 
ffrime de V* classe avec félicitations. — Mlle 

Mafie-Louise  Lemaître.   fleuriste,  à  Lille. 
Prime de 1™ classe.— MM. Roger Herszer. fleu- 

riste, à Lille: Boitquin, fleuriste, à Lille. 
prime de 2« classe avec félicitations. —■> M. 

Louis Delfosse, fleuriste, à Lille. 
Prime de 2* classe. — M. Haelewyn. fleuriste, & 

Lambersart. 
MATERIEL   HORTICOLE 

Diplôme de médaille de vermeil. — M. Merry- 
mann, négociant, à Lille. 

La Journée Sportive 
Noire Critérium Cycliste International 

DU NORD DE LA FRANCE 
ORGANISÉ  PAR  LE « RÉVEIL DU NORD » 

PLUS DE 11.000 FRANCS DE PRIX ■■■ 25 MAI ■» 228 KILOM. 

J0U3 peine de disqualification, les coureurs de- 
Dnt s'abstenir de jeter sur la route, des réci- 

KûUS nous sommes étendus hier, sur les ar- 
cles 3 et 4 du règlement du Critérium Cycliste 
iLternationai du Nord de la France, continuons 
aujourd'hui l'étude des articles suivants : 

L'article 56, dit que l'épreuve se disputera sans 
entraineurs ni suiveurs, ni soigneurs. Les soins 
seront seuls autorisés dans les contrôles fixes, 
dits de ravitaillement ;nous tenons à rappeler 
qu'ils seront installés à Lens. Dunkerque, Ar- 
meritières. 

Article 6. — Les coureurs pourront échanger, 
ou se prêter de menus objets ; clés, boulons, 
pompes, etc., à l'exception de boyaux. Il leur est 
interdit de s'attendre, de se ramener sur le pe- 
loton, de s'aider à réparer, et de se passer 
de la nourriture, au point que le bénéficiaire, 
n'aurait plus besoin d'en prendre aux contrôles 
fixes dits de ravitaillement 

S0U3 
vron 
pients en verre dont l'usage est d'ailleurs rigou- 
reusement interdit. 

AUX SUIVEURS AUTOMOBILISTES 
Pour eux, l'article 7. conformément aux dis- 

positions de l'article 167. du règlement des cour- 
ses amplifié d'une décision de la commission 
sportive : 

Il est rappelé aux voitures représentant une 
maison de cycles ou de pneumatiques, ou appar- 
tenant à une société intéressée h l'épreuve, de 
suivre la course si elles n'ont à bord un commis- 
saire désigné par la -commission sportive, ou 
par le chef délégué sportif. 

Tous les coureurs, montant une marque de 
bicyclette ou de pneumatique, ou appartenant à 
une société dont la voiture, n'ayant pas a bord 
de commissaire .sera sur le parcours, seront 
immédiatement disqualifiés : que l'ocupant de la 
voiture soit le directeur sportif, un manager, un 
soigneur, un gérant ,un représentant ,un em- 
ployé un ouvrier, de la maison ,etc, soit un 
président ou un membre quelconque de la so- 
çjéte interressée. 

De môme, conformément au dit article, il est 
formellement interdit aux coureurs licenciés, 
non engagés dans une course sans entraîneurs. 

WM«—■■■»■■■■«» 

d'en suivre l'itinéraire sous quelque motif que ce 
sait 

Enfin, il est indiqué aux automobilistes ou 
autres, autorisés à suivre la course, qu'afin de 
oa pas gêner les opérations de contrôle ils 
seront tenus de conserver en cours de route, le 
classement suivant, le numéro d'ordre qui leur 
sera indiqué avant le départ, par le Comité d'or- 
ganisation, et de s'arrêter 100 mètres, en avant 
de chaque contrôle fixe, au moment de l'arrivée 
des coureurs. 

L'ITINERAIRE 
Déjà plusieurs futurs concurrents, se sont 

entraînés, sur une partie de l'itinéraire du Cri- 
térium Cycliste International. D'autres, passant 
dans nos bureaux, sont venus nous demander, 
l'itinéraire complet. Nous leur avons r^mis 
plusieurs exemplaires détaillés. 

Pour certains, qui ne peuvent se déranger, sur 
simple demande, nous leur enverrons l'itinéraire 

Rappelons qu'il traverse L003 Haubourdin, 
Emmerin, Seclin, Carvin, Courrières, Hénin- 
Liétard, Biliy-Montigny, Sallaumines Lens. Lié- 
vin, Angres, Aix-Noulette. Nœux-les-Mines 
Veiquin, Béthune, Chocques, Lillers Bourecq, 
Norrent-Fontes. Lambres. Aire-sur-la-Lys Wittes 
Racquinghem, Arques Saint-Omer, Sainl-Mome- 
lip. VVatten, Holques, Bourbourg. Loon-Plage, 
Grande-Synthe. Petite-Synthe. Saint-Pol-sur-Mer 
Dunkerque, Coudekerque-Branche, Bergues, 
VVorbmoudt, Cassel, Hazebrouck, Pradelle, Bail- 
leul. Nieppe, Armentières Houplines, Frelin- 
ghien, Quesnoy-sur-Deule. Wambrechies, Mar- 
quette, La Madeleine, Marcq-en-Barœul, La Ma- 
dleine-Lille, arrivée près de l'octroi. 

LES   ENGAGEMENTS 
Les engagements sont reçus tous les jours de 

8 à 12 heures et de U à 20 heures dans nos 
bureaux, 186 bis, rue de Paris, Lille (Service 
Sportif) où les concurrents pourront également 
s'adresser pour fous renseignements utiles. Des 
bulletins d'engagement sont a leur disposition. 

Les engagements peuvent se  faire aussi par 
correspondance .Nous enverrons le bulletin d'en- 
gagement il suffira de nous le renvoyer rempli 
accompagné de la somme de cinq francs   Dès 
la réception nous en avertirons les coureurs 
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CYCLISME 
•«>•••••••••>••>•>•■( 

On futur champion 
Nous avons ici, à plusieurs reprises signalé 

les progrès constants, faits par nos jeunes con- 
reurs régionaux, qui à chaque sortie en course, 
s'imposent de plus en plus a l'attention géné- 
rale. 

Parmi eux, nous devons citer le jeune Kléber 
Savcye, 19 ans. de Bully-Grenay, coureur plein 
d'avenir, que ses camarades estiment, par son 
courage et sa loyauté en course. 

Son palmarès que nous reproduisons ci-des- 
sous, en dit plus long que des phrases. 

parler de lui, avant qu'il soit longtemps. On le 
verra dans toutes les grandes épreuves sur 
route, et les concurrents devront compter sur 
lui. 

LE  CIRCUIT DES BOULEVARDS 
Dimanche 4 mai, se disputera sous les règle- 

ments de la Fédération des Clubs- Cyclistes ^ 
Circuit des boulevards, deuxième année. Cette 
épreuve, qui l'an dernier obtint un joli succès, 
sera' organisée par le Cyclo Club Saint-Maurice, 
siège chez Fernand Génicot, 86. rue du Fau- 
bourg de  Roubaix. 

De nombreux coureurs sont déjà inscrits et 
nul doute que d'ici la clôturo des inscriptions, 
la liste s'allonge d'une façon considérable et 
que nous verrons au départ un lot important de 
concurrents. 

Plus de vingt prix en espèces et en nature 
récompenseront les vainqueurs et un objet d'art, 
valeur 150 francs, sera offert en toute propriété. 
au premier coureur âgé de boins de 18 ans et 
demi, et muni des ailettes Revers. 

La carte de la Fédération sera exigée au dé- 
part, qui sera donné à 14 heures 30 précises. 

Les engagements fixés à 4 francs, sont reçus 
iusquè dimanche, 4 mai. à 14 heures, chez M. 
Génicot. 86, rue du Faubourg de Roubaix, Lille. 

Victoire ^. 
clés a- 

KLEBER SAUVAGE, DE BULLY-GRENAY 

Voici les principaux succès, qu'à remporter ce 
futur champion, en 1922 et 1923 : 

Circuit de Grenav. premier mai 1922. 1er : Bre- 
vet miltaire 100 kilomètres, Calais, 2e : Grand 
prix Ryssel, 110 kilomètres, Arras 1922, 2e ; 
Prix Swelte, 60 kilomètres, Mazingarbe, 1er ; 
Circuit Grenay. 55 kilomètres, Grenay, 1er ; 
Circuit d'Inchy, 50 kilomètres. 1er ; Arras-Obi- 
gnies, 30 kilomètres, 4 mfiinutes, record, 1er ; 

isngy-Douai, 50 kilomètres, 1er ; Course d'Her- 
sin-Coupigny 75 kilomètres, 1er ; Course d'Inchy- 
en-Artois, 80 kilomètres. 1er. 

Savoye a en outre été classé plus de 15 fois 
second, et de nombreuses fois 3e, dans diver- 
verses courses. 

Il est en outre vainqueur du challenge des 
constructeurs d'Arras. Savoye fera certainement 

Crupelandt-W.-Russell 
GRANDE INTERNATIONALE 

DE  MALBEUGE-ASSEVENT 
Cest dimanche, 27 avril que s'est courue la 

grande internationale de Maubeuge-Assevent, 125 
kilomètres. Cette course fut suivie par un public 
nombreux, la contrée de Maubeuge est friande 
de ce genre de sport aussi les coureurs reçurent 
sur tout le parcours de nombreux encourage- 
ments. 

L'organisation fut parfaite et nous* devons des 
félicitations aux organisateurs. 32 coureurs pri- 
rent le départ qui fut comme toujours terrible 
au début, puis le lessivage commença et bientôt 
Pé le crack d'OLGA fut seul en tête et termina 

- 1er suivi par Poupaert sur Grupelant à 1 minute 
d'intervalle. 

Les cycles OLGA et CRLPELANDT sont en 
vente chez M. LANGLOIS. aux quatre-chemins à 
Assevent. 10294 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Un match international de football fémnin 
A   ROUBAIX 

BRUXELLES CONTRE PARIS 
Les footballers viennent de se retirer sous 

leurs tentes pour prendre un repos mérité après 
une saison particulièrement pénible. Cela ne 
nous empêchera pas d'assister, dimanche encore, 
à une partie de football niais cette fois, ce 
sera le sexe faible qu iévoluera L.. 

Le premier rnatch féminin se disputa il y a 
trois ans sur ce même terrain du parc Jean Du- 
brulle ; anglaises et françaises étaient alors aux 
prises et l'on n'a pas oublié l'énorme succès de 
curiosité qu'octint cette première rencontre d in- 
ternationales.Dix mille personnes accoururent 
de tous les coins de la région de Lille, Roubaix. 
Tourcoing et elles furent loin de regretter le dé- 
placement car les 90 minutes de jeu parurent 
très agréables et furent émaillées de nombreux 
moments de fou-rire  I 
Nul doute que la rencontre qui opposera Bruxel- 
loises et Parisiennes attire cette fois encore la 
même foule curieuse et joyeuse. 

Le « Brussels Femina Club » est le premier 

cercle belge ayant pratiqué le football et l'athlé- 
tisme. U a donc le grand mérite d'avoir intro- 
duit en Belgique les deux sports ainsi que les 
denses ryUimiques en plein air. Il compte dans 
son équipe Mlle Van Truyen, 4 mois chamyionne 
et recordwomen de Belgique en athlétisme (80 m. 
300 .saut en longueur, saut en hauteur). Mlle 
Van Truyen défendra le goal du Brussels Femi- 
na Club à Roubaix. 

Mlle Dewit peut être considérée comme le meil- 
leur back féminin belge et l'aile droite Evrard 
Desmedt a joué le dernier match contre la 
France. Voici du reste la composition de l'é- 
quipe belge : 

« Brussels Fémina Club » : Mmes ou Mlles E 
Van Truyen ; M, Dewit ; E. Dreessen ; J. Han- 
ciau ; A. Bosmans ; A. Drogmans ; J. Toitgans • 
O .Denis ; E. Ptanel ; F. Desmedt ; R. Evrard,  " 

Nous causerons vendredi des Parisiennes du 
oNova Fémina ». 

ASSOCIATION SPORTIVE LILLOISE 
A la suite de la réunion générale qui s'est 

tenue sous la présidence d'honneur de M.Bélière 
la commission pour la saison 1925-1925 a été 
renouvelée comme suit : 

Président. M .Maurice Tack ; vice-président, 
M. Georges Vyt ; secrétaire Gustave Marga ; 
trésorier. Gustave Marga ; membres, MM t)u- 
mez Emile, Henri Demailly, Duburcq Lucien, 
Louis Favon. Jean A. 

ASSOCIATION SPORTIVE FRANÇAISE 
CONTRE   OLYMPIQUE   LILLOIS 

La brillante équipe de l'A. S. F. qui triompha 
le 2 4novembre dernier de l'O. L. par 2 buts a 
1, fera dimanche le déplacement de Lille pour 
donner la réplique à l'Olympique Lillois. 

Ce sera un match très prenant, car on connaît 
toute la valeur du onze parisien, qui renferme 
dans ses rangs des internationaux tels que Mer- 
cery et dont la majeure partie des équipiers ont 
été sélectionnés dans l'équipe représentative des 
« Dix » qui battit nettement dernièrement les 
« Lions des Flandres » 

FOOTBALL CLUB DU MARAIS DE LOMME 
Les joueurs de Ire et 2e équipes sont m*-tcs 

a se rendre jeudi 1er mai à 14 heures 30 tin siè- 
ge en vue de faire un fiîatch "de sélection. 
Le présent avis tient Heu de convocation. 

ATHLETISME 
"••••••>•••»•••••••••■•».>, 

CLUB ATHLETIQUE DES SPORTS GENERAUX 
LILLOIS 

Le C. A. S. Lillois, dont la saison en football 
et en baskett-ball a été des meilleures, a le 
grand désir de donner à l'athlétisme la place 
qui lui convient, afin de le faire apprécier de 
tous à sa juste valeur. 

Trop de sportifs sncore ignorent que pour 
faire un bon footballeur il faut faire de lc'du- 
catxm physique et pratiquer l'athlétisme. 

C'est pourquoi, le C. A. S. G. Lillois sous 
l'active impulsion de son dévoué président ac- 
tif, M. Caire Henry (qui est du reste secrétaire 
général de la Ligue du Nord d'athlétisme) a 
constitué sa commission d'athlétisme comme suit: 

MM. Caire Henri, Vallin Henri. Picavet Mar- 
cel, Joly Eugène, Evrard Emile, Pontié Marcel, 
Pratte Jean* afin de donner à l'athlétisme tout 
l'essor qu'il mérite. 

Le terrain du stade Jean Bouin (Pont du 
Lion-d'Or, avenue Virnot. va être aménagé ces 
jours-ci, afin de répondre aux règlements de la 
F .F. A. Une piste y sera tracée, déjà les 
sautoirs pour les sauts en hauteur, en longueur, 
à la perche, son ten état et un matériel neuf et 
complet sera mis à la disposition des sauteurs 
et des lanceurs de javelot, disque, poids, marteau 
rien ne manquera pour répondre aux désirs des 
athlètes. 

L'entraînement aura lieu chaque dimanche 
sous la direction avisée d'un moniteur, où il n'y 
aura pas de réunion interclub et en semaine les 
mardi et jeudi à 19 heures au stade ean Bouin. 

La réunion de la commission d'athlétisme se 
tiendra tous tes lundi à 19 heures à la brasserie 
de l'Elysée, 65, boulevard de la Liberté, Lille, 
ou elle recevra les nouvelles demandes d'adhé- 
sions. 

Les jeunes gens désirant pratiquer l'athlétisme 
sont cordialement invités à faire parvenir leur 
demande a M. Vallin Henri, vice-président du 
C. A. S. G. Lillois, 51. rue Nationale a Lille. 

AERONAUTIQUE 
•asaanaraaauaaaBaaaaaanaauaaa 

LE  RALLYE-BALLON  DE  L'ASSOCIATION 
AERONAUTIQUE, RESERVE AUX CYCLISTES, 

AURAp LjgU AUJOURianjI JEUDI *•   MAJ, , 

Dans noS^oditions dé lundi dernier, seul de 
toute la presse nous avons détaillé, assez lon- 
guement l'accident survenu au sphérique que de- 
vait piloter M. Claude Delesalle. Ce ballon était 
réservé aux cyclistes, qui au nombre de 95, s'é- 
taient, un peu prématurément élaneés vers la 
direction indiquée par les officiels. Navrés de' 
cet insuccès, les actifs dirigeants de l'associa- 
tion aéronautique du Nord, viennent de décider 
d'organiser aujourd'hui, jeudi 1er mai, cette 
épreuve. 

Le départ du ballon sera donné à 15 heures 
au parc aérostatique de la Porte d'Ypres. 

Les concurrents qui voudront participer à l'é- 
preuve devront se présenter à 14 heures, au 
Pont-Royal, où leurs dossard3 leur seront remis 
Nul doute qu'un grand nombre de coureurs ne 
participent à cette épreuve, qui est d'avance 
assurée de remporter un gros succès. 

Le Comité du Rallye-Ballon s'est réuni te 
lundi 28 avril, sous la présidente de M. Damoîs, 
pour établir le classement définitif. 

Les résultats de la catégorie A que nous avons 
publiés hier ont été homologués. 

Dans la catégorie B, cyclecar et motos, le 
classement s'établit comme suit : 

1er, Guyot ; 2e, Piccolatti ; 3e Oscar Lepoùtre; 
4e, Louis Derverse ; 5e, Vandalle ; e6, Hourez ; 
7e. Wastiaux ; 8e, Beaumartin. 

Prix spécial Dunlop : Guyot. 
La distribution des prix de ces deux catégo- 

rie5! aura lieu samedi prochain 3 mai, à 18 h. 
au siège de la société, en l'Hôtel des Cannoniers. 
2S, rue des Canonnière. 

HIPPISME 
hilMimnmniintt 

COURSrS DU TREÏ'BLAY 

Première Course. — 1. Ronde Champêtre H. 
Eculey), g. 32.00, p. 24.00; 2. Tara III (E. Uou- 
ihe.m), p.  26.50. 

Deuxième Course. — 1. Ivy fU. Hugon^, g. 
24.50, p. 14.50; 2. Pomainville ^T Fantall), p. 
23.00; 3. La Cigale (H. Amosse;, p. 72.50. 

Troisième Course. — 1. Phlox (M. Van Der- 
fon\ g. 44.50, p. 17.00; 2. Le furibond (M. de 
Nexon), p. 16.00; 3. Une Pensée (M. Thomas), 
p. 121.00. , 

Quatrième Course. — 1. Bellac (Jennings!, g. 
39^0, p. 19.00 ; 2. Talaat Bey [M. Allemand), p. 
20.00. , 

Cinquième Course. — 1. Polyeucte (D. Englan- 

Itatf 5*",» * o1?;??' P il-00" *• Gllgamee fM.   Mi 
Gee)  p   32.00; 3. Brasero (AUdnson), p  4LUL 

Sixième Course. — t. Le Rigodon vRabbeL 
219.00,0. 47.0; 8. Sourire d'Avril (M. AlienaSc 

UN REMÈDE ÉNERGIQUE 
CONTRE LES 

MAUX d'ESTOMAC 
C'est un fait avéré que quatre-ving t-dix pen *• 

cent des cas de dyspepsie, d'indigestion, do 
gastrite, etc., sont dus ou accompagnés d'excès 
d'acidité stomacale. Il va sans dire que sou- 
lager ou prévenir ces maux dépend pxesqu'ei - 
tierement sur la neutralisation de cette acidiu :. 
Le moyen le plus efficace et le plus certaia 
d'arriver à ce résultat consiste à prendre une 
demi cuillerée a café de Magnésie Bismurê; 
après les repas ou dès qu'une douleur se fait 
sentir. Elle neutralise instantanément l'acidité, 
arrête les douleurs et permet ainsi à l'estoma * 
d'effectuer normalement ses fonctions.Essaye 
la. Allez aujourd'hui même cher, votre pha_. 
macien et procurea-vous un flacon de Magnésit 
Bismurée (marque déposée) et prenez-la selo: 
les indications ; à partir de ce moment v ■ OU i 
pourrez manger   sans   crainte   de  douleur 1 
eu de malaises ultérieurs. 
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TOLR   EIFFEL   RADIO   CONCERT   du 
credl 30 Avril 1924. de 18 h. 15 à 19 h. 15 . 
sacré au Souevnir de la Malibran avec le 
cours de Mme Alice Viardot. cantarice 
des Grands Concerts Classiques de M 
Duttenhofer, violoniste et de Mlle Donyso Molle 
pianiste a des pages musicales célèbres av« 
le concours de MEe Camille Chartier, -'can* 
trice. 

Programme : Anecdotes sur La Malibran. 
7e Concerto de Bériot, le célèbre virtuose 

épousa La Malibran ,exécuté par M. Louis 
tenhofer, violoniste et Mlle Denvso Moue. 

Le grand air de Fidélio. de Bethoven ; Le 
tour de la Tyrolienne de La M3libran ; air 
Roméo et Juliette, ce  Vaccau  : Sérénade esn 
gnole de Manuel Cardin, père de La Malibraii 
JuU Mois de Mai quand reviendras-tu, par Misai 
Alice  Viardot.  de   l'Opéra  de  Bucarest,   peti e 
iiièce de La Malibran ; Air Delsa. de Lonengrin 
Wagner ; Rencontre de Gabriel Faure ; Air 
^a Vie de Bohême ;  Air de Mme Butterfly   . 
iPuccini   par Mlle Camille Chartier, cantatrice 
Ad piano d'accompagnement. Mlle Denyse 
lié-. 

ECOLE DES P. T. T. — 1. _ 20 h. 15 • 
Bene sur la iner et les poissons dans la littéra- 
ture,   par   M.   Georges   Armand   Masson.   — 
20 h. 30    causerie sur Jeanne-d'Arc,  par  M**J. 
Cury,   représentation   fragmentaire   de   Jeanne 
d'Arc, drame en 5 actes, en vers, de Barbi 
essai de misa en scène radiophonique. 

RADIOLA  (Posta do Cltchy),  1.  — 12 b.  3t 
ccuis  des  cotons  du   Havre,   Liverpool,     ■<& + 
York  et   Alexandrie ;  communiqué   des   Halte, 
Cours   Alartin   des   cafés;   communiqué   (lavai 
prévisions météorqlogiqtics : cours de la txr 
de Paris. — 12 b.  45 :  Rsriio-concert. — 13 
radio-concert.  — 14 h.  55 • cours des < 
et des valeurs. — 16 h. 30 : cours de la 
du commerce de Pains  blé, avoine, sucre), , 
des  métaux ;  cours   Masquelier  des cotons  1 
Havre,   Livorpool,   New-York     et    Alexandrarj 
cours de la bourse de Paris (change et valeurs) 
Con'muniqué   Havas ;   extraits    de     la   pre&ss: 
Cours do la Villette. — 16 h. 45 : radio-conceiV. 
f»« 17 h. ib ; résultats des courses; informatioiut 
psi lemèntaii es   radiochronique     féminine, 
Rfidiolette.   —  E0  h.   30 :   communiqué   Ho» 
radiochronique  de  1 écran:   radiochronique  d 
anciens   combattants    —  21   h   •   radiô-conce 
borimente par 1 humoriste Doniinus. — J2 b. 
Cours de danse, par le professeur Jean Schwa' 
d-3 l'Opéra. 
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Tons les soirs, à partir de 18 ueures. andit 
tion publique et gratuite d os le HALL D H 
RÉVEIL DU NORD, 186, ils, roe Je Paris* 
Lille. 

' 

LA FIXATION DU PRIX 
"       'DES AL€OCFES 

1 .Nous recevons de M. le Président de la sociéfa' 
des Agriculteurs du Nord la lettre suivante : 

Cher' Monsieur, 
Conformément à la décision du Parlemenî. An. 

date du <J avril îu2-i. la Commission d'intensi. 
cation de la culture betteravicie s'est réunie t 
Ministère de l'Agriculture jeudi dernier 24 avr;i., 

; M. Mararez, député, y a exposé et dévelo^j>e 
la résolution qu'il avait déposée sur le bures u 
de la Charobre des députes et a une forte nia-, 
joritô fait adopter sa manière de voir qui donna 
toute satisfaction aux intérêts de nos cuitivi* 
teurs de betteraves de distillerie. 
j II s'agit maintenant détablir te coefficient eau 
tre les prix du sucre, et de l'alcool devant ser. 
Vir à rétablissement'du cours de ialcool de beU 
tftiaves de façon à ce que les betteraves de iii- 
tlillerie soient payées au même prix que celua 
allant   aix   .sucreries 

Le Ministre des Finances nommera une oom< 
mission d'experts pour l'établir si les membus» 
de la comr> 'ssïon ne tombent pas d'accord, <A 
il s'est eng.tfoé formellement a donner la  olu 
tion dates tes 15 jours. 

Cest grâce au dévouement de M. Macarez qta 
pareil résultat a été obtenu et, que aéfinitiv,»» 
îjnent tous les producteurs de betteraves si trou< 
ven nt sur le même pied 

Reste maintenant à récupérer le supplémenl 
du prix des alcools provenant de la campagre 
1023-24, pour faire remettre aux plaaiteurs <t 
part qui  leur revient de droit. 

"Au nom   'e tous les agriculteurs du Nord 'î* 
principalement au nom de nos arrondissemen 
flamands, j'adresse à M. Macarez et a ses ?c 
lègues qui l'ont aidé dans cette tâche si ardif4 
mej plus eincères remerciements. 

Ernest WEMAERE. 
Président des Agriculteurs du Norà^ 

RENDEMENT DES SUCRES 
Paris, 20. — Voici d'après 1* s Officie » lé 

tableau des sucres au 15 avril : fabriques activejs 
néant, contre néant en 1023. 

Fabriques ayant terminé 95 contre 90. 
Volumes des jus, 45.C9i.865 contre 42.532.81L 
Densités : 5.43 contre 5,70. 

! Charges : 372.461 contre 364.166 tonnes. 
Masses  cuites  436.894 contre   137.251. 
Rendement en sucre raffiné par hectolitre ck 

jUs : 9.56 contre 10,28. 

FEUILLETON   DO 8 MAI  1984. — N*7& 

Mariée sans Amour ! 
GRAND ROMAN  D'AMOUR 

PAR MAXIME LA TOUR 
-«>- 

DEUXIEME  PARTIS 

Ce fut au tour de la basse à regarder 
3'ijn oeil scrutateur l'homme assis de l'au- 
tre côté de la salle et qui, tout à son jour- 
nal, ne s'apercevait nullement de l'inté- 
rêt qu'il suscitait. 

Soudain Boisgirard poussa une petite ex» 
elamation de surprise... 

*•» Mais... fit-il en même temps... c'est... 
— Tais-toi, ballot, intima sourdement 

ForgemoL.. Si tu l'as reconnu comme moi.. 
fc'est que c'est lui.- Raison de plus pour 
tenir ta langue...      ' 

Intrigué, Michel   Nizeray   demanda tout 

— François Laugier est connu de vous ? 
  Pas de nom, répondit le ténor, mais 

•ie vue. . D'ailleurs, quand on a déjà ren- 
contré dans sa vie un moineau aussi vilain. 
tan ne peut pas l'oublier... surtout quand 
on lui garde, comme nous à celui-là,; un 
obien de sa chienne. 

Que voue a-t-U donc fait ? 
— Des  chosea..   murmura  Formerol. 
— Qui se perdent dans fë eaii d£f ténias. 

H- Et qui.seraient trop longues à raconter, 
majs je vais sûrement voue épater en vous 
disant que cet affreux coco a bien failli, il 
y a vingt ans, vous priver du bonheur de 
connaître un jour Rose Fauvette. 

4- Pas possible ! s'exciama Michel d'une 
voijs sourde. 

-f Si— et c'est pour cela qu'on a conser- 
vé Icontre lui une dent sérieuse. 

« Aussi... on pourrait peut-être profiter 
deJce qu'il ne nous a pas reconnus, pour..» 

Forgemol n'acheva pas sa pensée et se 
mit à réfléchir... 

Sur ces entrefaites le cabaretier reparais- 
sait avec tout ce qu'il était allé chercher et 
disposait devant les trois hommes un cou- 
vert sommaire. 

Puis il fit 6auter le bouchon d'une bou- 
teille poudreuse à soulhait, pleine d'un 
vin} d'une belle couleur rouge dont il rem- 
plit les trois verres de ses clients. 

4- Goûtez-moi ce bourROime, leur fit-il 
ensuite II vous mettra en appétit pour le 
pâté... 

ForRemoî. à cet instant, se pencha vi- 
vement  vers  Michel,   assis  en   face  lui... 

4- Demandez à notre hôte un quatrième 
coqvert, fit-il tout bas, et invitez votre 
Fra-nçais   Laugjer   à   se   joindre   à   nous. 

Michel était dans des dispositions d'es- 
prit telles qru'il n'aurait eu garde de refu- 
ser quoi que soit à un homme qui venait 
de ! faire son bonheur. 

Précisément, à ce même moment, Fran- 
çois Laugier, levant le nez de dessus de 
son journal, interpellait le cabaretier en 
lui  disant : ^ 

4- Vous pensez à mol patron ? 
-f- Toujours du même, nVsieu François? 

fit le débitant. 
j Toujours. 

_ Michel ynuluj^j 

tonce T)our lancer l'invitation dictée par 
Forgemol. 

Se retounant ver» Fraçois, il disait 
alors  : 

— Voulez-vous faire comme nous, mon- 
sieur Lauscier ? J'ai là deux bons ami^ qui 
sont venus de Paris tout exprès pour me 
voir... et qui ont une fiim folle ... Venez 
nous tenir compagnie... Le patron nous 
a justement servi un pâté oui a l'air suc- 
culent.... 

François avait l'esprit trop pratique et 
trou avisé pour dédaigner une invitation 
pareille. 

Il était même un peu surpris qu'ele ne 
se fut pas produite plus tôt. 

Aussi, sans la moindre méfiance, répon- 
dit-il par une acceptation. 

Et, s'étant levé, il s'approcha en 6e 
dandinant de la table des trois amis. 

— Messieurs I fit-il aux deux chanteurs 
en manière de salut, tout en serrant la 
main de Michel. 

CelUi-ci venait de réclamer un quatriè- 
me couvert au débitant, qui s'empressa de 
l'apporter et de le placer devant l'oncle 
de Louisette. 

La conversation débuté, pendent qu'on 
attaquait le fameux pâté, par quelques 
considérations banales sur la pluie et le 
beau temps, durant lesquelles Forgemol 
et Boisgirard purent achever de se con- 
vaincre que l'homme auquel ils avaient 
repris, un soir, le poupon qu'était alors 
Rose Fauvette, ne les reconnaissait nulle-1 
ment 

Eux, par contre, étaient maintenant 
absolument certains d'avoir en face d'eux 
l'auteur du rapt de la fillette... 

Pendant qu'on dégustait le pâté, trouvé 
excellent - par  tout   le   monde, Forgemol 

à ce M&gMtSÊk ffSÙ 

re ne restât vide, surtout celui du qua- 
trième convive. 

Et comme François, en bon profiteur 
qu'il était, ne se faisait pas plus faute que 
ses compagnons de déguster le vieux bour- 
gogne cru'on lui servait, le ténor priait 
bientôt le cabaretier d'en apporter deux 
autres bouteilles, car la première avait été 
rapidement soulagée de son contenu. 

Mais à ' partir de cet inetant, le chan- 
teur, qui avait son idée, s'appliquait à ne 
verser que modérément du vin à ses amis, 
tandis qu'il emplissait presque sans dis- 
continuer le verre de François Laugier. 

Et, au moment où la troisième bou- 
teille achevait de se vider, l'ancien aide- 
jardinier avait l'œil, déjà très allumé, le 
teint congestionné et la bouche un peu 
pâteuse... 

Il faisait cependant bonne contenance 
et Forgemol calculait aue quelques bou- 
teilles seraient encore nécessaires pour le 
mettre en l'état d'ivresse absolu où il vou- 
lait le voir. 

D'ailleurs, le pâté de lièvre était très 
épicé et cette circonstance n'avait fait jus- 
qu'à présent que seconder ses desseins. 

Sans méfiance. François vidait mainte- 
nant son verre chaque fois qu'il le voyait 
rempli... en sorte que deux nouvelles bou- 
teilles demandées par Forgemol durèrent 
encore moins longtemps que les précéden- 
tes, qui n'avaient cependant fait qu'un 
court séjour sur la table... 

Jusque-là. les quatre consommateurs 
ou plutôt Forgemol et François, car les 
deux autres ne prenaient qu'une part insi- 
gnifiante à la conversation, avaient con- 
tinué à échanger des propos quelconques. 

Mais quand le ténor vit son interlocu- 
teur arrive à un degré d'ivresse tel qu'il 
ne 'devait certainement, pins avoir, ia téta, 

à sol. il abordait résolument l'exécution 
d'un plan oui lui trottait par la tête, 

— C'est singulier, fit-il alors à l'ancien 
aide-jardinier, plus je vous regarde... et 
plus il me semble que ie vous ai déjà vu- 
mais, par exemple, il doit y avoir long- 
temps de cela... 

Cette déclaration parut faire un plaisir j 
extrême au buveur. f 

Et il entreprit d'aider Forgemol à fouil- J 
1er dans ses souvenirs en demandant : 

— C'est-il chez Durandeau... le grand fa- J 
bricant d'autos, 01*1 j'ai fait mon appren- 
tissage ... et mes débuts comme mécano ? 

— Ma foi, non... je connais bien les voi- 
tures de la maison Durandeau... mais ie 
n'ai jamais mis les pieds dans ses ate- 
liers... 

— Alors... c'est-il au château des Roches j 
où    j'ai    été    longtemps    aide-jardinier... 
chez mon « ami » m'sieu Bernaudier... le 
grand industriel de Douai. i I 

Ce nom,  depuis cruelques jours, n'était ! 
pas  inconnu  des deux   inséparables qui, 
en l'entendant, échangèrent un furtif re- j 
gard. 

— Non... je ne connais pas le château I 
des Roches, répondit cependant Forgemol. I 
voulant laisser l'ivrogne égrener son cha- 
pelet de souvenirs sans l'interrompre par 
une question. 

Laugier continuait, l'œil vague : 
— C'est-il à Douai... où je vais quelque- 

fois ? ^ 
— Ce n'est pas comme moi... et avant 

aujourd'hui, je n'v avais jamais mis les 
pieds. 

— Alors... je donne ma langue au chat, 
déclara François... Cherche toi-même, 
mon vieux... 

Sous l'influence de l'ivresse, il devenait 
familier, ainsi que l'indiquaient fil si t 

i tofrffliMrt tf, cgtte, appelai 
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Forgemol feignit de scruter à son tour 
sa mémoire un instant avant do demander 

— Vous n'êtes jamais allé à Lille ? 
— Vous n'êtes...  voue n'êtes.- tu pour- 

rais bien me tutoyer, observa joyia" 
l'oncle   de  Louisette...j je te  dis   bien 
moi... 

— Si tu veux...   consentit Forgemol. 
« Je    répète  : tu    n'es jamais  allé 

Lille ». 
Laugier se mit à rire, DUîS déclara ï 
— Si je suis allé à Lille !  Tu  parles. 

j'y ai fait plus d'un tour, à Lille,   j'y 
même joué un bon tour... 

Ravi    de son    stupide jeu de    mots 
lampa un nouveau verre de vin. puis d 
clara : 

— Rudement fameux, ce pinard-là.. 
Le ténor en  profita pour  lui eervj» 

nouveau à boire, tout en disant : 
— Eh   bien...   je  crois  décidément 

c'est à Lille nue je t'ai rencontré.. 
Et lui poussant amicalement le coudé 

il ajouta : 
— C'est probablement le jour où tu 

joué ton fameux tour...  aux époux 
ret...  les papetiers de la  rue  Nationale. 

Puis il guetta l'effet de  sa  phrase 
son interlocuteur... 

— Ah 1 fit celui-ci avec un peu d'é 
nement,.. tu connais l'histoire î 

— Non... mais tu viens  d'en  parler 
disant que tu m'avais vu chez les Mo 

Ce mensonge, articulé avec  un aploW 
superbe, fut couronné d'un plein suoee* 

— Je m'en souvenais déjà plus. 
François en  riant»..  Faut te dire que 
suis un peu bu... 

— Tu   as même   dit. reprit   Forgemél 
persévérant  dans  une  tactioue  crui 
blait si bien  réussir,  crue tu  leur  & 
barbotéJynr petite fjlle^., aux éporjx ' 
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